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RÃ©vision des Cynoglossidae ( s . str.)
de lâ€™Atlantique oriental.

Par Paul Chabanaud.

I. â€” Principaux caractÃ¨res morphologiques
ET GÃ‰ONÃ‰MIE DE LA FAMILLE DES CyNOGLOSSIDAE.

Si lâ€™on fait abstraction du genre Symphurus Rafinesque 1810,
â€¢genre qui, Ã  cause de lâ€™Ã©tat pharyngobranchien du muscle pro-
tracteur de lâ€™hypopharyngien, ne saurait faire partie intÃ©grante
dâ€™une famille pharyngohyoÃ¯dienne x , la famille sÃ©nestre des Cyno-
glossidae ne se compose que des deux seuls genres Cynoglossus
Ilamilton 1822 et Paraplagusia Bleeker 1866 2 .

La famille des Cynoglossidae Ã©tant ainsi comprise, sa gÃ©onÃ©mie
englobe lâ€™Atlantique oriental tropical, lâ€™ocÃ©an Indien en entier,
y compris les cÃ´tes de lâ€™Afrique Australe, Ã  lâ€™E. du cap de Bonne-
EspÃ©rance 3 , enfin le Pacifique occidental, de la Chine mÃ©ridionale
< t du Japon mÃ©ridional jusques et y compris la pÃ©riphÃ©rie entiÃ¨re
du continent Australien. Cette gÃ©onÃ©mie est calquÃ©e, Ã  quelques
dilÃ¯Ã©rences latitudinales prÃ¨s, sur celle des Psettodidae, des Cithari-
dae (sensu Hubbs) et des Soleidae, ces quatre familles Ã©tant rigou-
reusement exclues des eaux amÃ©ricaines, â€¢ tant atlantiques que
pacifiques 4 .

ExceptÃ© chez Cynoglossus (Dexiourius) semilaevis GÃ¼nther et,
pour autant que lâ€™ont rÃ©vÃ©lÃ© jusquâ€™ici la dissection ou la radiographie
de la plupart des espÃ¨ces dÃ©crites, le rhachis abdominal des Cyno-
glossus et des Paraplagusia possÃ¨de une formule invariable : 9
(3 6). Tous les arcs hÃ©maux sont fermÃ©s par un pont transversal
et ces arcs plongent dans le rein qui, de ce fait, se trouve en grande
partie logÃ© dans le canal hÃ©mal 5 .

1. Wu (H. W.), Contribution Ã  lâ€™Ã©tude morphologique, biologique et systÃ©matique
des Poissons hÃ©tÃ©rosomes de la Chine, p. 24 25, eff. 8 A. ThÃ¨ses de Paris, nÂ° 268, 1932.
â€” Chabanaud (P.), Le problÃ¨me de la phylogenÃ¨se des lieterosomata. Bull. Inst.
OcÃ©an., (sous presse).

2. Le genre Dexiourius Chabanaud 1948 nâ€™est, Ã  tout prendre, quâ€™une subdivision
du genre Cynoglossus. Ce sous-genre monotypique appartenant Ã  la faune du Paci-
fique, il nâ€™y a pas lieu dâ€™en tenir compte dans le prÃ©sent travail.

3. Chabanaud (P.), Contribution Ã  la faune ichthyologiquc de lâ€™Afrique Australe.
Bull. Inst. OcÃ©an., nÂ° 908, 1947, carte.

Une 5 e famille, celle des Samaridae, fait Ã©galement dÃ©faut dans les eaux amÃ©ri-
â– c unes ; mais cette famille est exclusivement indo-pacifique.

5. Chabanaud (P.), Le rein des CynoglossidÃ©s. C. R. Acad. Sci., 225, 1947, p. 1021.
Bulletin du MusÃ©um , 2 e sÃ©rie, t. XXI, nÂ° 1, 1949.
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Lâ€™uroptÃ©rygie est intimement rÃ©unie aux deux autres pÃ©risso-
ptÃ©rygies. En consÃ©quence de dispositions anatomiques dont lâ€™Ã©tude
ne saurait trouver place dans ce rapide exposÃ© 1 , le premier rayon
notoptÃ©rygien occupe une position constante, en avant de lâ€™aplomb
de lâ€™Å“il migrateur, ce rayon paraissant toutefois plus ou moins
rapprochÃ© du canthus cÃ©phalique rostral, selon que le museau est
allongÃ© ou raccourci. Les omoptÃ©rygies sont constamment dÃ©fi-
cientes et, Ã  la place oÃ¹ sâ€™insÃ¨re dâ€™ordinaire le complexe coracoÃ¯dien,
le clithrum est pourvu dâ€™une apophyse acutangulaire, dont lâ€™apex
pointe en direction caudale 2 . Seule dâ€™ordinaire, lâ€™ischioptÃ©rygie
nadirale est prÃ©sente. Cette nageoire nâ€™est jamais composÃ©e de plus
de 4 rayons, qui, tous, sâ€™insÃ¨rent sur le canthus ventral, dans le
prolongement de la proctoptÃ©rygie, Ã  laquelle la relie une membrane
connective, qui nâ€™est autre que la membrane postradiaire, consi-
dÃ©rablement allongÃ©e, du dernier rayon ischioptÃ©rygien. Lâ€™ischio-
ptÃ©rygie zÃ©nithale est gÃ©nÃ©ralement dÃ©ficiente ; sa prÃ©sence affecte
une sporadicitÃ© qui sera Ã©tudiÃ©e dans la suite de ce mÃ©moire. Les
stades juvÃ©niles sont encore totalement inconnus.

De mÃªme que celui des Soleidae, le neurocrÃ¢ne des Cynoglossidae
est privÃ© de ptÃ©rosphÃ©noÃ¯des ; mais, Ã  la diffÃ©rence de ce qui existe
dans cette famille de Soleoidei dextres, aucune cloison osseuse ne
sâ€™interpose, tant du cÃ´tÃ© nadiral que du cÃ´tÃ© zÃ©nithal, entre le fora-
men trigemino-facial et la fenÃªtre ethmesphÃ©noÃ¯dienne concomi-
tante 3 .

Les Cynoglossidae sont les seuls TÃ©lÃ©ostÃ©ens qui possÃ¨dent plu-
sieurs lignes latÃ©rales : Ã  une seule exception prÃ¨s, Cynoglossus
sinusarabici Chabanaud 4 , qui nâ€™est pourvu que dâ€™une seule ligne
latÃ©rale sur les deux faces du corps, tous les Cynoglossus et tous
les Paraplagusia prÃ©sentent soit 2, soit 3 lignes latÃ©rales zÃ©ni-
thales ; quant aux nadirales, elles sont au nombre de 2 ou de 1,
voire totalement dÃ©ficientes. Seule des lignes zÃ©nithales, la synaxo-
nale se prolonge sur lâ€™uroptÃ©rygiÃ¨ ; lorsquâ€™elles ne sont pas atrophiÃ©es,
lâ€™epaxonale et lâ€™hypaxonale se prolongent respectivement sur la
notoptÃ©rygie et sur la proctoptÃ©rygie ; ce prolongement est parallÃ¨le
aux rayons et se situe Ã  proximitÃ© de lâ€™extrÃ©mitÃ© postÃ©rieure de
ces deux nageoires, câ€™est-Ã -diie Ã  faible distance de lâ€™uroptÃ©rygie.
ZÃ©nithales ou nadirales, les deux lignes latÃ©rales lÃ©s plus constantes
es sont, en premier lieu, la synaxonale et, en second lieu, lâ€™epaxo-
nale ; cette derniÃ¨re ne fait jamais dÃ©faut lorsquâ€™existe lâ€™hypaxonale.

1. Ctr Wo, op. cit., p. 21, efÃ¯. 6 A.
2. Chabanaud (P.), Contribution Ã  la morphologie des Cynoglossidae, p. 187 et 188,

efÃ®. 4 et 5. Bull. Mus. Nat. Hist. nat., (2) 12, 1940, pp. 182-191.
3. Chabanaud (P.), Le neurocrÃ¢ne osseux des TÃ©lÃ©ostÃ©ens dyssymÃ©triques aprÃ¨s la

mÃ©tamorphose, p. 262, 263 et 268, efÃ®. 111 et 112. Ann. Inst. OcÃ©an., 16, 1936, p. 223-
297. Erratum : p. 268, 35 e ligne, au lieu de ptÃ©rosphÃ©noÃ¯des, lire sphÃ©notiques.

4. EspÃ¨ce dÃ©couverte dans la mer Rouge, par M. R. Ph. Dollfus.
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La face zÃ©nithale de la rÃ©gion cÃ©phalique exhibe un systÃ¨me
compliquÃ© mais stÃ©rÃ©otypÃ© de canaux sensoriels, systÃ¨me qui a
ceci de commun avec celui des lignes sensorielles de la face nadirale
de la tÃªte des Soleidae, quâ€™il sâ€™Ã©tend sur lâ€™opercule L En revanche,
lâ€™appareil sensoriel de la face nadirale de la tÃªte des Cynoglossidae
se rÃ©duit Ã  une plage chagrinÃ©e, occupant la totalitÃ© de lâ€™aire nasale

_et tenant lieu des cils et des franges Ã©pidermiques dont la prÃ©sence
est bien connue chez les Achiridae et chez les Soleidae.

Or, quâ€™ils soient cÃ©phaliques ou gastrocerciques (lignes latÃ©rales
proprement dites), tous les canaux sensoriels des Cynoglossidae
sont exclusivement entre lâ€™Ã©piderme et le corium ; le squelette
cÃ©phalique, y compris le post-temporal, en demeure absolument
indemne ; aussi le neurocrÃ¢ne ne comporte-t-il ni nasal, ni extra-
temporal (Ã©lÃ©ments squelettiques qui ne sont rien dâ€™autre que
le revÃªtement osseux de certaines parties des canaux cÃ©pha-
liques). Au surplus, aucune Ã©caille nâ€™est tubulÃ©e et câ€™est tout au
plus si, chez les espÃ¨ces Ã  Ã©cailles pleutogrammiques ctÃ©noÃ¯des,
le canal divise par moitiÃ©s leur bouquet de spinules. En consÃ©quence
de son Ã©tat superficiel, lâ€™appareil pleurogrammique se montre frÃ©-
quemment affectÃ© dâ€™anomalies dâ€™importance variable : formation
(principalement dans le systÃ¨me cÃ©phalique) de lignes supplÃ©men-
taires, dÃ©viations locales, duplications, atrophies, etc.

Bien quâ€™Ã  cet Ã©gard quantitÃ© dâ€™espÃ¨ces nous laissent encore dans
lâ€™incertitude, il nâ€™en apparaÃ®t pas moins hors de doute que le nombre
des lignes latÃ©rales gastrocerciques est susceptible de variations
individuelles. Lâ€™hypothÃ¨se dâ€™un dimorphisme spÃ©cifique reposant
sur cette catÃ©gorie de caractÃ¨res avait dÃ©jÃ  Ã©tÃ© envisagÃ©e par

Norman 1 2 , frappÃ© quâ€™il Ã©tait de lâ€™absence, entre Paraplagusia

japonica (Schlegel) et P. bilineata (Bloch), ainsi quâ€™entre P. unicolor
(Macleay) et P. guttata (Macleay), de toute diffÃ©rence morpholo-
gique constante, autre que celle du nombre des lignes latÃ©rales
zÃ©nithales, ce nombre Ã©tant de 3, chez P. japonica et de 2, chez
P. bilineata , dâ€™une part, et, dâ€™autre part, de 2, chez P. unicolor ,
et de 3, chez P. guttata. Au surplus et ainsi que Norman en a Ã©gale-
ment fait la remarque 3 , Cynoglossus quinquelineatus Day, forme
qui nâ€™est connue que par son seul holotype, ne diffÃ¨re de C. bilineatus
(LacÃ©pÃ¨de) que â€˜par la prÃ©sence de 3 lignes latÃ©rales zÃ©nithales
(lâ€™hypaxonale est incomplÃ¨te), au lieu de 2, chez C. bilineatus.
Dans ces deux formes, les lignes nadirales sont au nombre de 2.

Viennent encore Ã  lâ€™appui de lâ€™hypothÃ¨se de Norman les cinq

1. Chabanaud (P.), Nomenclature des lignes sensorielles des Pleuronectoidea
Soleiformes. Bull. Soc. Zool. France, 71, 1946, p. 170-185.

2. Norman (J. R.), A Report on the Flatfishes..., p. 300. Biol. Res. Â« Endeavour Â»,
5, 1926.

3. Rec. Ind. Mus., 30, 1928, p. 197-198, efÃ¯. 12 et 13.
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observations suivantes, que jâ€™ai rÃ©cemment effectuÃ©es au British
MusÃ©um (Natural History) :

1Â° Cynoglossus kopsi (Bleeker). Les lignes latÃ©rales zÃ©nithales
sont au nombre de 2, chez 2 individus originaires de la mer
Arafura, et de 3, chez trois autres individus de la mÃªme origine.

2Â° Cygnolossus lighti Norman. Lâ€™un des sept spÃ©cimens que jâ€™ai
eus sous les yeux ne possÃ¨de que deux lignes latÃ©rales zÃ©nithales ;
chez les six autres, ces lignes sont au nombre de 3.

3Â° Cynoglossus Ã¹rel (Bloch-Schneider), espÃ¨ce normalement pour-
vue de 2 lignes latÃ©rales zÃ©nithales. Chez lâ€™un des deux spÃ©cimens
examinÃ©s, il â€¢ existe en outre une ligne hypaxonale trÃ¨s courte et
qui ne sâ€™Ã©tend que sur trois Ã©cailles.

4Â° Cynoglossus brachycephalus Bleeker. 18 spÃ©cimens examinÃ©s-
La ligne epaxonale zÃ©nithale est toujours incomplÃ¨te et ne se
prolonge gÃ©nÃ©ralement pas sur la tÃªte.

5Â° Chez Cynoglossus (Cynoglossus) macrolepidotus Bleeker et
chez Cynoglossus (Dexiourius) semilaevis GÃ¼nther, lâ€™unique ligne
latÃ©rale nadirale est tantÃ´t prÃ©sente, tantÃ´t dÃ©ficiente.

Des exemples analogues seront dÃ©crits dans la suite de ce mÃ©moire.
La question se pose de savoir si les individus aberrants â€” - câ€™est-

Ã -dire non conformes Ã  la description de lâ€™espÃ¨ce et non pas nÃ©ces-
sairement exceptionnels â€” doivent recevoir un nom. DÃ¨s lors, et
câ€™est Ã©videmment le cas, quâ€™il ne sâ€™agit pas de phÃ©nomÃ¨nes tÃ©ra-
tologiques, mais de diffÃ©rents Ã©tats dâ€™une mÃªme espÃ¨ce, la rÃ©ponse
ne saurait Ãªtre quâ€™affirmative. Les diverses manifestations de ce
polymorphisme spÃ©cifique constitueront, non des variÃ©tÃ©s ou sous-
espÃ¨ces, mais des formes ou, suivant la nomenclature proposÃ©e par
Berg 1 , des morphes, moyennant toutefois cette remarque : la
morphe paraÃ®t Ãªtre tantÃ´t hÃ©rÃ©ditaire, tantÃ´t non hÃ©rÃ©ditaire.

FrÃ©quemment, la discrimination des espÃ¨ces se fait subtile et
incertaine, car, de mÃªme que chez les Soleoidei dextres (Achiridae,
Soleidae), la variabilitÃ© numÃ©rique des rayons et des Ã©cailles atteint
une amplitude parfois Ã©norme. Il sâ€™en suit que, mÃªme entre des
espÃ¨ces Ã©videmment diffÃ©rentes entre elles sous dâ€™autres rapports,
le chevauchement .de ces nombres est presque de rÃ¨gle. En
lâ€™absence dâ€™autres caractÃ¨res discriminatifs et faute de pouvoir
Ã©tablir une dÃ©limitation autrement quâ€™arbitraire (solution dâ€™inspi-
ration peu scientifique), force est bien de rÃ©unir des espÃ¨ces longtemps
considÃ©rÃ©es comme distinctes. Si, en pareil cas, deux ou plusieurs
espÃ¨ces diffÃ©rentes se trouvent confondues sous un mÃªme nom, dans
lâ€™impossibilitÃ© oÃ¹ lâ€™on se trouve actuellement dâ€™en administrer la

1. Berg (L. S.), Sur les unitÃ©s taxonomiques chez les Poissons, p. 82. Bull. Mus.
Hist. nat., (2) 7, 1935, p. 79-84.
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prouve, leur discrimination demeurera irrÃ©alisable, tant que nâ€™aura
pas Ã©tÃ© mis en Ã©vidence quelque critÃ©rium discriminatif, passÃ© jus-
quâ€™alors inaperÃ§u.

II. â€” Clef dichotomique des espÃ¨ces, des sous-espÃ¨ces
ET DES MORPHES.

Nâ€™ayant eu sous les yeux ni le type, ni aucun spÃ©cimen de Cyno-
glossus canariensis Steindachner, je ne puis comprendre cette espÃ¨ce
dans la prÃ©sente clef dichotomique.

Il ne me semble pas inutile de rappeler ici que, dâ€™ordinaire, lâ€™am-
pleur de lâ€™Ã©cart de variabilitÃ© des caractÃ¨res morphologiques (nombre
des rayons ou des Ã©cailles, dimensions proportionnelles, etc.) aug-
mente en fonction de la quantitÃ© des spÃ©cimens Ã©tudiÃ©s, celle-ci
variant, dans le prÃ©sent travail, de 1 Ã  59, selon le cas.

1 (12). Ã‰cailles zÃ©nithales non pleurogrammiques 1 2 ctÃ©noÃ¯des, au moins

pour la plupart (voir 5) ; toutes les Ã©cailles pleurogrammiques
cycloÃ¯des ; pores des canaux sensoriels plus ou moins dis-
tinctement diverticulÃ©s 2.

2 (11). 1 ligne latÃ©rale nadirale 3.
3 (8). 2 lignes latÃ©rales zÃ©nithales 4.
4 (7). Forme trÃ¨s allongÃ©e. Museau trÃ¨s proÃ©minent, plus ou moins

Ã©troitement arrondi. En centiÃ¨mes de la longueur Ã©talon
hauteur 18-20 (23) 5.

5 (6). En centiÃ¨mes de la longueur Ã©talon : lÃªte 19-20. En centiÃ¨mes
de la longueur de la tÃªte : Å“il 7-8 ; interoculaire 5-7 ; museau
44-48. Le maxillaire sâ€™Ã©tend Ã  grande distance en arriÃ¨re de
lâ€™Å“il fixe. Les Ã©cailles zÃ©nithales non pleurogrammiques sont
ordinairement cycloÃ¯des, sur environ la moitiÃ© antÃ©rieure du
corps, et ctÃ©noÃ¯des, sur environ la moitiÃ© postÃ©rieure. D 122-123.
A 98-102. S 99-110 ; tr. 13-14 2 monodi.

6 (5). En centiÃ¨mes de la longueur Ã©talon : tÃªte 17-18. En centiÃ¨mes
de la longueur de la tÃªte : Å“il (9) 10-12 ; interoculaire 3-4 (6) :
museau 39-42. Le maxillaire ne sâ€™Ã©tend pas ou seulement fort
peu en arriÃ¨re de lâ€™Å“il fixe. Toutes les Ã©cailles zÃ©nithales non
pleurogrammiques sont ctÃ©noÃ¯des. D 126-133. A 100-107.
S (122) 130-137 ; tr. 17-18 guineenesis.

7 (4). Forme modÃ©rÃ©ment allongÃ©e, museau modÃ©rÃ©ment proÃ©minent,
plus ou moins largement arrondi. En centiÃ¨mes de la longueur
Ã©talon : hauteur 21-24. D 118-134. A 93-110. S 94-149 ; tr. (16)
17-18 (19) senegalensis.

8 (3). 3 lignes latÃ©rales zÃ©nithales 9.

1. Câ€™est-Ã -dire indÃ©pendantes des lignes latÃ©rales.
2. Lâ€™abrÃ©viation Ir. signifie : nombre des Ã©cailles comptÃ©es entre la ligne latÃ©rale

synaxonale et la ligne epaxonale.
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D 122. Ã€ 96. S 109 ; tr. 17-18. . senegalensis morpha simulator.
D 120-134. A 92-105. S 88-92 ; tr. 12-13 lagoensis.
0 ligne latÃ©rale nadirale ; 2 lignes latÃ©rales zÃ©nithales. D 123.

A 98. C 12. S 98; tr. 17.... senegalensis mOrpha brownÃ¯.
Toutes les Ã©cailles zÃ©nithales ctÃ©noÃ¯des, y compris les pleuro-

grammiques ; pores simples. 2 lignes latÃ©rales zÃ©nithales ;
0 nadirale. En centiÃ¨mes de la longueur Ã©talon : tÃªte 18-19 ;
hauteur 22-23. En centiÃ¨mes de la longueur de la tÃªte : Å“il
10-12; interoculaire 4-5. D 111-115. A 82-88. C (8-9) 10.
S 75-78 ; tr. 11-12 13.

Museau proÃ©minent, subsemi-elliptique. En centiÃ¨mes de la
longueur de la tÃªte : museau 36-38 ; distance postoculaire
47-52 cadenati subspecies honoris.

Museau court, semicirculaire. En centiÃ¨mes de la longueur de
la tÃªte : museau 35 ; distance postoculaire 55

cadenati subspecies honoris.

III. â€” Description des espÃ¨ces, des sous-espÃ¨ces
ET DES MORPHES.

La bibliographie est rÃ©duite aux rÃ©fÃ©rences essentielles. La mention
Fowler, p. 00, signifie : Fowleh (H. W.), Bull. Amer. Mus. Nat.
Hist., 60, 1936.

â€¢ Cynoglossus monodi, n. sp.
Holotype $. MusÃ©um National dâ€™LIistoire naturelle, nÂ° 1949-18.

Dahomey : au large de Cotonou, 14.12.1947. Longueur totale
348 mm. Longueur Ã©talon 320 mm. Longueur de la tÃªte 66 mm.

Paratype 1 Ã‡. Dahomey : au large de Grand Popo, 9.12.1947.
Longueur totale 260 mm. Longueur Ã©talon 241 mm. Longueur de
la tÃªte 50 mm.

Paratype 2 (sexe ?). Sierra Leone, en mer, chalutier Â« Maid-
Honour Â», 3.1948. Longueur totale 349 mm. Longueur Ã©talon
320 mm. Longueur de la tÃªte 63 mm.

D 122-128. A 98-102. C 10-12. D + A + C 231-240. Lignes
latÃ©rales zÃ©nithales 2 ; nadirale 1. S 99-110 ; entre les lignes latÃ©rales
13-14. En centiÃ¨mes de la longueur Ã©talon : tÃªte 19-20 ; hauteur
20-21. En centiÃ¨mes de la longueur de la tÃªte : Å“il 7-8 ; interoculaire
5-7 ; museau 44-48 ; espace postoculaire 44-46 ; uroptÃ©rygie 38-46.

Forme trÃ¨s allongÃ©e. Le museau est trÃ¨s proÃ©minent et son profil
rostral est trÃ¨s Ã©troitement arrondi, subanguleux. Le processus
prÃ©oral atteint tout au plus lâ€™aplomb du tube narial inhalant. Le
centre de lâ€™Å“il migrateur se trouve sur lâ€™aplomb du bord antÃ©rieur
de lâ€™Å“il fixe ou un peu en arriÃ¨re de cet aplomb. Le tube narial inha-
lant est court ; couchÃ© en arriÃ¨re, il nâ€™atteint pas lâ€™Å“il fixe. La narine

Bulletin du MusÃ©um , 2 e sÃ©rie, t. XXI, nÂ° 1, 1949. 5

9 ( 10 ).
10 ( 9 ).
11 ( 2 ).

12 ( 1 ).

13 ( 14 ).

14 ( 13 ).
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